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LE POETE DE LA CITE

bar Charly Glerc

Messieurs, combien de fois, par un dimanche d’octobre triste ou dore —

triste e? dor&, comme nos plus chers souvenirs - nous sommes-nous r&unis dans

cette salle du Rathaus pour y entendre un specialiste de Gottfried Keller, pour

Ecouter, sur sa vie, sa pensee ou sonatt, le r&sultat de patientes recherches. Et

toujouts, cela va de soi, l’exploration £tait faite sous la conduite d’un guide

parlant la propre langue du poete que nous ne cesserons jamais de celebter.

Aujourd’hui, par exception, votre comite a bien voulu que le discours de

eitconstance füt presente en francais, et il n’a pas craint que l’orateur choisi

eüt peu de chose A vous apprendre, vu que, dans la matiere, il n’est pas autre

chose que dilettante. Dilettante... est-ce A moi, en guise de capfatio benevolentiae,

de presenter l’apologie de ceux qu’on nommeainsi, de mettre bout ä bout des

textes de Renan, d’Andre& Gide, de Jacob Burckhardt et d’autres, qui gentiment,

contre la redoutable tribu des Fachleute, prennent la defense des amateurs, des

amants, c’est-a-dire de ceux-lä qui, devant une grande &uvre dont ils ignorent

plus ou moinsles secrets de formation, prennent le charmantparti d’etre atzen-

tifs, se font parfois une carriere de savoit le mieux possible &souter (dites: est-

ce que l’on ne manque pas d’&roufenrs, aujourd’hui?). Est-ce A moi de vous dire

qu’il ne faut pas trop mepriser cette categorie de personnes, ne pas lestraiter

impitoyablement de nomades et de touche-ä-tout? Car, si les amateurs ne pos-

sedent pas un imposant tresor de connaissances,ils ont pourtant ce merite, de

cherir les objets dontils parlent. C’est pourquoiil serait chretien de leur beau-

coup pardonner. Et puis, il arrive que ces esprits errants vous reservent de

belles surptrises... Tandis qu’ils battent les routes au gr& de leur curiosite, une

chance heureuse leur permet de formuler une fois ou l’autre quelque observa-

tion interessante. «Dem Dilettanten ...,&ctit Jacob Burckhardt, wez/ er die Dinge

liebt, wird es vielleicht im Laufe seines Lebens möglich werden, sich auch noch an ver-

schiedenen Stellen wahrhaft zu vertiefen».

Messieurs, voilä une citation bien favorable A mon &gard, mais imprudente

et compromettante, carjecrains fort de ne vous apporter aucune «belle surprise»;

et tout l’amour que je porte A l’euvre de Keller ne saurait faire que j’appto-
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fondisse peu ou beaucoup le mystere qui toujours environne un po&te, m&me
celui dontles fideles se rassemblent aussi r&gulierement que nous pour tendre
hommage a sa m&moite.

xx *

La plupart d’entre vous ont appris ä connaitre Keller dans leurs anndes

d’ecole. Pour moi, dont les maitres d’allemand, sauf dans la derniere annee de

gymnase, furent la mediocrit€ m&me, Gottfried Keller n’est pas un souvenir
de classe, et j’en dis franchement: Le Ciel en soit loue. Songez-y: jamais une
composition, jamais le plus petit examen oü pour moi son nom füt mäle...
Le premier contact avec son &uvre temonte au temps oü j’habitais un bourg

de la Suisse orientale, un bourg oü telle petite place tranquille, avec des herbes

folles, pres de l’Eglise, &voquait de fason hallucinante, au soleil couchant, la

place oü Pancrace artive un beau soir en cal&che decouverte, avec, un visage

brüle, un burnous, une peau de lion, une masse d’etranges souvenirs ... mais

aussi avec l’intention d’oublier Lydia, et surtout avec le dessein de se rendre

bientötutile, Dar son experience et ses connaissances, dans le chef-lieu de son can-

ton. Pas de souvenir de classe, mais, alors que je venais de lire Romeo etJuliette

an village, c’est la vision du Rhin ä Kaiserstuhl, de jour et de nuit,tel que nous

P’avons connu dans nos patrouilles en 1917 ou 18... ou bien une ancienne pro-

menade du dimanche dansces collines boisees qui dominent modestementle

Rafzerfeld ... C’est par la encore que j’ai penetr& dans l’euvre de Keller. Je

n’ignore pas que Heinrich Lee est rentr€ au pays par Bäle, le jour qu’onfetait

Panniversaire de St Jacques sur la Birse, et qu’ensuite il fit route A travers des

communes tantöt catholiques, tantöt protestantes, mais cette page extraordi-

naire, pleine de tendresse pour la terre, de conviction &lectorale et d’esprit
quarante-huitard, qui commence par: «Als ich den Rhein überschritt und das Land

betrat, war dieses gerade mit dem Getösejener politischen Aktionen erfüllt, welche mit

dem Umwandlungsprozesse einesfünfbundertjährigen Staatenbundes in einen Bundesstaat

abschlossen » ... cette page &tonnante, dis-je, pleine du son des cloches d’un soir

de vote, et qui resonne aussi du bruit des auberges, je ne puis autrement que

de la situer precisöment au bord de votre Rafzerfeld, de notre Rafzerfeld, dans

sa lumiere estivale. Toujours, au fond du tableau, une petite cite, ou bien une

ville qui courageusementse decide A abattre ses remparts. Ou bien un certain

espace de payssuisse ... Voilä ce que Gottfried Keller m’a offert tout d’abord,

et je me sens en quelque sorte incarne dans les quatre porteurs du cercueil

d’Anna, alors qu’ils reprennent haleine un moment apres la montee, et qu’ils

regardent vers les quatre coins de notre horizon. — J’ai continue de lire Keller

durant mes anndes de Geneve, et cela dans l’&poque du malheureux fosse,

comme on disait alors ... Ah! je ne cherchais pas dans cette lecture une doc-

4



trine qui confirmät mon «helvetisme», mais enfin, pour qui en ce temps-lä

decouvrit Martin Salander, \e Fähnlein, pout qui a vu passer dans les champs

cette jolie cavalcade de ceux qui, dans le Grüne Heinrich, vont jouer Wilhelm Tell

dansles villages, ce lecteur'ne peut autrement que de teconnaitre l’influence

de Keller dans sa formation pattiotique, nationale, bourgeoise, civique...

Kur

Il ne s’agit pas, aux fins de mieux louer Keller, de negliger les autres, plus

vieux ou plus recents, d’oublier tant de pages, dans notre patrimoine helve-

tique, ol se trouve exaltee la responsabilit€ du citoyen a l’Egard de sa ville ou

de son pays. Rappelons-nous, Messieuts: depuis les pages brülantes de Pesta-

lozzi sur ce qu’exige de nous la patrie menac&e en son äme ou son cotps,

jusqu’au Rufer in der Wüste de Jacob Bosshart et au Schweizerspiegel de Meinrad

Inglin — pour ne citer que ceux-lä - combien de fois la cit€ suisse en pleine

crise n’a-t-elle pas fourni matiere ä l’imagination! La cite en pleine crise, ou

encore dans le bruit de ses fetes. Si je me tourne vers mon pays romand,

comment ne pas dire ce que nous devons & quelqueslignes — c’est une longue

note en bas de page - qui terminent la Lezzre a d’Alembert de Rousseau. Vous

vous souvenez: c’est le rögiment de Saint-Gervais qui revient de l’exercice;

mais apres l’exercice on a banquet£. Puis, officiers et soldats se mettent A danser

autour de la fontaine. Les femmeset les enfants s’eveillent au bruit, descendent

demi-v£tus sur la place: «Il r&sulta de tout cela, dit Jean-Jacques, un atten-

drissement general. Mon pere, en m’embrassant, fut saisi d’un tressaillement

que je crois sentir et partager encore: Jean-Jacques, me disait-il, aime fon Days.»

Et commentoublier ce tableau de notre Rod. Töpffer, dans un roman d’amour,

un roman par lettres: c’est Charles, le fianc€ de Louise, qui decrit ä la jeune

file ... quoi? aussi une r&jouissance populaire: on y entend le canon, on y

tespire la poudre, on y voit passer nos magistrats - pensez au debut du Grüne

Heinrich‘: Soeben versammelt sich der gesetz.gebende Rat der Republik. Trommel-

schlag ertönt. Mais retournons A Töpffer: voici partout le drapeau dela cite, et

par la pensee on l’associe aux vingt et une autres bannieres qui «fottent glo-

rieuses dans l’ombre des vall&es et sur la cr&te des montagnes, de telle sorte,

dit Töpffer, que je me sentais peu A peu jet€ dans une sorte d’ivtesse, dont le

charme grave et plein m’etait inconnu. C’est que la patrie Etait la tout enticre,

mais heuteuse, modeste, sans sommites fastueuses, sans populace miserable,

tirant son unique lustre du bonheur et de la concorde de ses enfants». Cela se

lit dans une lettre d’amouteux A sa promise! Est-ce que vous ne songez pas

aussitöt A ce tir federal, dans le Fühnlein, & Carl et Hermine dans l’ombre,

1) ıre version.



devantle pavillon des prix, qui causent avec la sentinelle argovienne, dontles
boutons brillent au clair de June? Est-ce que vous ne songez pas ä cette scene
incomparable oü la vie de deux caurs est baignee dansla fete d’une nation,
olı cette fete est chose si grande pourle potte, qu’il ose en faire la conversation
des amoureux et le cadre de ’amour? Une page de Rousseau, une page de
Töpfer... et il faudrait vous rappeler aussi la note que se plait ä faire entendre
notre Philippe Monnier, dans ce Zivre de Blaise d’abord, qui, sous sa forme
merveilleusement legere, exprime si justement la vieille äme republicaine de
lä-bas; Monnier qui, dans Mon village, nous donne un Premier aoüt campa-
gnard, a Cartigny, au-dessus du Rhöne, digne de figuter, traduit en nostrois
autres langues, dans toute liturgie helvetique.

Oui, par chance, nous avons, parmiles &crivains de ce pays, plusieurs autres
qui se plaisent dans l’atmosphere de nos libertes et de la patrie, mais aucun
ne nous y plonge mieux et plus souvent que Gottfried Keller, et cela autant
Pat ses vers que par ses recits. L’autre jour, dans les Rencontres internationales
de Geneve, on formula peu de compliments A l’adresse de la Suisse, peu d’allu-
sions ä l’exemple qu’elle peut offrir. Et de cela, je me suis tr&s sincerement
tejoui. Neanmoins j’eus plaisir A entendre, au cours d’une discussion, le phi-
losophe Lukäcs, communiste notoire, et fin lettr&, qui nousarrivait de Moscou,
s’exprimer A peu pres en ces termes:

«Le pays otı nous sommesa eu le privilege de posseder le Poete du civisme,
ou mieux encore du citoyen; un poete de la dimension d’un Cervantes ou d’un
Moliere. Pour lui, Gottfried Keller, le drame ou la comedie prennent forme
lorsque l’hommea perdu tout lien avec la vie civique; c’est alors qu’il apparait
imbecile, marionnette, malheureux et menteur ä soi-m&me, et que la machine
de son caur tourne lamentablement ä vide.»

Celui qui reste en dehots, qui ne met plus son honneur ä prendre part ä
la vie de l’ensemble, celui que le privilege et les institutions d’un pays libre
n’interessentplus... qu’y a-t-il A esperer de ui? A quoi sert Ja mauvaise herbe:
«Was soll ein Gott mit einer Kreatur beginnen, welche ein Wort, wie Republik und
Demokratie ist, gehört und verstanden hat, und doch Zrotz, ihrer Vernunftgaben sich
für zufaul und zu schwach erklärt, dieses Wort zur Wahrheit machen zu können? »
(zum Grünen Heinrich) ... «Wehe einemjeden, der nicht sein Schicksal an dasjenige der
Öffentlichen Gemeinschaft bindet.» (Tagebuch, 2 mai 48.)

FKESFTEH

Certes. Mais avant de voir comment Keller a peint dans ses nouvelles le
citoyen, fidele ou infidele, je voudrais montrer que d’abord c’est /e visage,
Paspectphysique de la cite qui ’a &mu, et son visage de tous les jours autant que
son aspect dominical, sa physionomie def£te.
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La ville, dans son intimite ou l’ampleur de son cadre. Rappelez-vous la vue

que l’on a de la wohnstube ol Heintich Lee a grandi, ce «murmure confor-

table» qui vers lui montait des couts voisines, ces jardins verts entre trois ou

quatre mus, petits paradis oü flottait une lessive dans la lumiere de quatre

heures, ce peu de gazon, cette petite fontaine jamais lasse, avec son bassin de

molasse verdi de mousse: «Alsdann schimmertdas verborgene Grün durch den dun-

keln Hausflur so kokett auf die Gasse, wenn die Haustür aufgeht, daß den Vorüber-

‚gehenden immer eine Art Gartenheimweh befällt ...» Rappelez-vous aussi la jolie

«mer des toits», A ’approche du soir. Et la cloche qui resonne tout pres, et

les montagnes au loin, que l’enfant confond avec les nuages — du temps que

sa mere lui expliquait que Dieu, c’est un esprit. - Rappelez-vous comme, dans

l’un des ses po&mes, Lindenblust rime avec Bürgerlust, et cette evocation du

Lindenhof un jour de banquet en pleinair..., les souvenirs vraiment vecus

qu’il conserve de la ville ou vecut Hadlaub, avec ses sept ou huit petits cou-

vents, dont l’angelus flotte dans le brouillard d’automne. Pensez au repas de

la societ€ d’Artillerie, apr&s le tir du matin sur /’Allmend de Wollishofen...

alors queJagerte die alte Stadt im Sonnenglanze. Et cet inoubliable revoir de Henri

le Vert avec la ville natale, das Land im himmelblauen Duft ... die goldene Abend-

stadt ... Sortez dans la campagne, pas loin d’ici, contemplez cet immense espace

autour de Kappel, oü reposent dans la mort les notables de Zurich, apres la

bataille (dans Ursula), Pespace de terre zurichoise qui s’elargit jusqu’au Righi

et au Pilate, et jusqu’au Jura, cette theorie de nuages roses au-dessus, qui sont

les Bienheureux, mais aussi les heros antiques, Hercule, Thesce, Soctate, et,

pres de disparaitre, le soleil couchant, wie die goldene Welthostie des gereinigten

Abendmahles ... toute cette gloire au-dessus de la petite patrie! — Messieurs,

que de strophes aussi nous reviennent A Pesprit, que de rapides notations ol

s’exprime un robuste, indefectible amour pour le coin de sol! Il me suffira d’y

avoir fait allusion deux minutes, d’avoir montre que P’affection pour la Cite

commence presque toujours par un amour physique, pour les choses, pout

les courbes du terrain, le profil des collines. En ceux qui ne sont pas Zurichois

de naissance,il nait de tout cela une singuliere tendresse pour votre paysage.

M&mesi la cite s’est terriblement &tendue, supprimant, non seulement la cam-

pagne proche, mais encore tout ce behaglich ol baigna P’enfance du poete, il

demeute que, pour une large part, notre attachement A votre cit€ nous vient

par le Grüne Heinrich, pat les Züricher Novellen, par les Poesies.

RK

Revenonsau peintre du citoyen. Je pense A Hansli Gyr: il sort des tenebres

ou P’a plong& une effroyable blessure, tout d’abord pour Epouser une Ursule

enfin raisonnable, mais aussi, töt apres, en qualite de campagnard, pour €lever
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une voix courageuse en faveur de ceux de la campagne, dans l’inter&t de tous...
wohlvollende Offenheit et eiserne Zwerlässigkeitfürdasgemeine Wesen. Le jour meme
ou Salomon Landolt invite A Greifensee ses anciennes flammes, ne croyez pas
qu’il s’accorde une pleine journee de vacances. Il faut que, avant le fameux
repas, ces damesle voient faire, en toute tranquillite et conscience, son metier
de conciliateur des menages. Dans cette merveilleuse histoire, Ie poete donne
presque autant de place ä la remembrance de vieilles amours qu’au compte-
tendu des judicieuses et plaisantes sentences rendues pat le bailli. Et j’aurais
dü dire que, avant d’entendre Landolt s’adresser aux plaignanteset plaignants
civils, nous l’avons vu deployer son zele militaire au milieu ou en t&te de ses
carabiniers. Pancrace revenu definitivement de sa bouderie, Strapinsky et Viggy
Störteler artach&s non sans peine A leur sottise ou & leurs pretentions, je ne dis
pas que Keller les estime dejä dignes d’acceder A quelque poste public, mais
il les conduit jusqu’& cet humble port du bon sens retrouv&, olı peuvent se
recruter, au bout de quelques mois ou de quelques annees, de satisfaisantes
recrues pour un conseil municipal.

Nous sommes maintenant A la veille, puis au lendemain de 48. Ce n’est
plus Pepoque de l’idylle, ce ne sont plus «les anndes de bonheur», comme
disait notre Töpffer. Les fougueux liberaux d’hier, qui croyaient au paradis
retrouve& des que seraient battus chez nous les conservateuts, et un peu plus
loin les «jEsuites», ces liberaux d’hier commencent ä S’apercevoir que, dans
la ville et le canton,la sacro-sainte majorite nefait pas necessairement entendre
la voix de Dieu, mais que cette majorit€ de «braves gens» court grand risque
d’Etre gätee, empoisonnee par quelques-uns... Il s’en doute bien, Heinrich Lee,
le jour qu’il revient A Zurich. Il n’en a pas moinsfoi dans la democratie, il
espere que le temps l’assagira, commeil am&liore, tr&s souvent, le vin: so grif-
fen denn meine Schritte immer kecker und unternebmungslustiger aus, bis ich plötzlich
das Pflaster der Stadt unter den Füßen fühlte. Est-ce Pallute d’un decourage, ou
celle de qui demande & servir son pays? Mais c’est au premier chapitre de
Martin Salander qu’il en faut venir. Voyez-le, rentre ce matin d’Amerique, alors
qu’il n’a pas revu encore sa famille. Il est arr&te devant une fontaine, quelque
part sur la pente du Zürichberg, une fontaine dont P’eau s’ecoule par un ancien
canon defusil (ce qui le fait penser A son proprefusil, pendu danssa chambte);
et il Ecoute de loin une musique, en ville: c’est un cortege de tireurs, de gym-
nastes ... tout cela avant d’avoir embrasse femmeet enfants. Il n’est pas besoin
de vous rappeler comme, dans la suite des mois, il accepte une election au
Grand Conseil, ni le zele avec lequelil s’initie aux problemes du moment(il
passe une partie de la nuit ä les examiner). Et durantles seances, on nele voit
jamais quitter la salle - celle ot nous sommes - alors que ses imbeciles de
gendres vont se desalterer quelque part, et qu’il faut leur envoyer l’huissier au
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moment du vote. C’est toute la catriere d’un citoyen, commencee un peu sur
le tard, et dans une p&riode assez critique pour la patrie, qui nous est contee
ici. Voila que de grosses sommes d’argent ont Et acquises, dans ce pays, ac-
quises sans travail. Quel danger! Le moment viendra bientöt oü il faudra de-
fendre le pays contre Iui-m&me, montrer les dents au diable, commele disait
deja Frymann: « Dann wird es sich zeigen, ob der Faden und die Farbe gm sind an
unserem Fahnentuch!»

Vers la fin de Martin Salander, nous assistons au retour de son fils Arnold,
qui lui aussi, dans d’autres conditions que son pere jadis, a passe quelque
temps & P’Etranger. Notez bien qu’il rentre pour ne pas manquerle cours de
tepetition de sa batterie. Il le faut bien, s’il veut conserver son grade. En
attendant, il consid£re avec attention l’etat dans lequel se trouve la Republique.
Il va entendre telle ou telle conference sur une loi qui sera soumise au peuple.
Il juge en sommela situation actuelle un peu meilleure qu’il ne P’aurait cru.
Ca ne va pas plus mal, en somme, qu’an lendemmain des guerres de Bourgogne. 11 cause
avec ses camarades, tranquillement et intelligemment, de cette &poque assez
proche - la nötre, Messieurs - ot l’Etat mettra plus vigoureusement la main
sur les fortunes. Le citoyen d’une democratie se preparant de son mieux ä
accepter ce que decidera le peuple ... puisque, enfin, le peuple est souverain...
Voilä le personnage que nous trouvons, et qui nous emeut, dans une auvre
de ce poetel Et n’est-ce pas une chose admirable que ce sermentfinal, prete
en sourdine, a voix de conspirateurs, par un pere et un fils qui se comprennent,
et qui essaient aussi de comprendre l’avenir: «Laß uns zu dieser Stunde ‚geloben,
daß wir das Land und Volk nie verlassen wollen, es mag beschließen, was es will.»
Voilä, cette simplicit€ qui est grandeur, que Keller a definie quelque part. Et
venie considerer que ces deux bourgeois de Zurich, s’ils se devouent A la
cause de la libert€ de leur petite patrie, n’en gardent pas moins, ardent, le
sens du bien-Etre et de la libert& des autres peuples. Pour &tre Bürger utilement,
il faut Etre aussi Weltbürger. Mais ce n’est pas A Salander et ä son fils quil
faudrait montrer les dangers du cosmopolitisme. Ils connaissent Louis Wohl-
wend, helas, suffisamment. Ils savent qu’il faut d’abord avoir un coin de sol
a soi, et lui appartenir. On ne tisque point ainsi de ressembler & ce pauvre et
singulier oiseau de paradis, brillant et toujours en mouvement, qui ne sait
comment se poser!

Messieuts, cet &loge du vrai citoyen, de celui qui incarne tout ensemble le
devoir et la passion de mitwirken, je n’ai plus besoin d’y insister. Et tout le
monde sait comme, dans les Drei gerechten Kammacher on trouve, infiniment
cocasse, l’image de ceux qui n’appartiennent pas ä une cite, pas plus & celle
qu’ils ont quittee qu’ä celle ou ils sont &tablis en parasites... ces gens du type
de Jobst, qui repetent: «Oui, oui, la politique, c’est bien, quand on a du goüt
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pour ga. Moi, je n’y entends rien». Ces gens-la, selon Keller, ressemblent moins

a ’hommelibre qu’& ces organismes inferieuts, prodigieuses bestioles ou se-

mences, qui par P’air ou par l’eau sont portes d’aventure au lieu de leur r£ussite.

Nous n’avons pas le temps de nousarreter & ces Etonnantes caricatures. Nous

nous demanderons seulement commentil se fait que Gottfried Keller, en re-

produisant tout au long de son auvre le type du vrai citoyen, ou celui du

petsonnage qui, apr&s avoir durant des anndes vecu en marge de la vie collec-

tive, poursuivant seul une ambition plus ou moins absurde, se convertit au

devoir civique... commentsefait-il, dis-je, que Kellet, en dessinant des types

de ce genre,enles faisant parler et remuer, n’ait point l’air de nous faire la

lecon? ... Nous sommes lä pourtant dans cette region des beaux sentiments,

ou des bons sentiments, avec lesquels, s’il en faut croire Andre Gide, on court

grand risque de faire une mauvaiselitterature.

En considerant une fois de plus ces heros de la vertu citoyenne,je m’aper-

cois que le po£te, qui les aime et les respecte, ne laisse pas deles regarder

vivre, ou de les entendre discourir, en souriant un peu. Dieu soit beni! Comme

chez tous les grands maitres —- ou mieux, chez presque tous — nous trouvons

ici quelque chose qui ressemble ä de P’öronie. Messieurs, on ne voit pas, dans

les litteratures, d’euvre vraiment superieure qui ait constamment le ton de

Pironie (c’est bien pourquoi Voltaire et Anatole France ne nous apportentpas

un aliment complet). Mais il n’est guere d’euvre superieure qui en soit tota-

lement depourvue. Tout artiste de premier ordre ne saurait faire usage d’un

autre proc&de que la notation fidele et indefinie du va-er-vient de la pensee. Or,

de ce va-et-vient, des nuances et des contrastes qu’il fait naitre, r&sulte neces-

sairement dans la phrase, ä de certaines minutes, une inflexion railleuse. —

Voyez-moi plutöt la bibliotheque de Frymann, sa collection complete du

«R£publicain suisse»; ou bien entendez-le proposer gravement au groupe des

Sept que l’on offre une coupe au Tir federal. Mais c’est que Frymann est

orfevre! Il y a les autres, aussi, dont le patriotisme, le devouement a toute

epreuve ne nous emp£che pas de voir les sots pr&juges, la mesquinerie, la

dignit€ un peu cocasse. Nul d’entre nous ne les verrait defiler sans rire. Ce

sont des hommes,certes, mais aussi de plaisants bonshommes. Et n’est-il pas

dröle aussi, sans le vouloir, cet excellent et talentueux Carl Hediger qui, pour

se consoler de ne pouvoir &pouser Hermine — cette annee - trouve une maniere

de compensation en allant s’exercer au stand, aux fins de devenit, si possible,

carabinier, de porter un jour l’uniforme ver# (encore cette verdure d’ici-bas qui,

dans ’&uvre de Keller, donne consolation aux vivants, et nostalgie aux Elus

dans l’autre monde!).

Mais c’est dans Martin Salander, surtout, que le citoyen exemplaire — dont

la vertu soulignee risquerait d’&tre pour nous agagante plus encore qu’edifi-
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ante — c’est dans Martin Salander que ce petsonnage est peint dans son huma-

nite un peu ou passablement ridicule. Qu’il etudie consciencieusementtousles

problemes qui durant l’annde se posent A l’autorite legislative, c’est fort bien ...

mais qu’il sache par cur, de bout en bout,les postes du budget de l’Etat, de

telle maniere que sans inconve£nientil puisse oublier toute une annde dans la

poche de sa redingote le carnet oü il a not& ces chiffres en francs et centimes,

voilä qui est d&ja un trait de com&die. Une autre malice de Keller, c’est de

nous souligner la subite opinion favorable que concoit Martin Salander des

jumeaux Weidlich, parce qu’il est flatte d’ötre propose comme candidat au

Grand Conseil par ces deux representants de la generation nouvelle. — Mais

oü la malice devient rosserie, et presque satire du parfait citoyen, c’est quand

il s’agit du mariage des deux demoiselles Salander avec les freres Weidlich:

ce matiage oü les fiancees sont requises — elles se rebifferont, du reste — de se

rendre a pied ä la gare, parce que «cela fait» plus d&mocratique, et puis ce

diner de noces au village qui, dans l’opinion du p£re, doit &tre avant toute

chose une fete civique, ol se puissent rencontrer campagnatds et citadins, et

se reconcilier Democrates et Vieux liberaux, cela parmi les flonflons d’une

musique de landwehr! Martin Salander nousest present£ ici purement absurde,

et presque jusqu’ä la fin de P’histoire Keller tiendra cette gageure de montrer

un personnage integre, plus que personne dans le canton, dans le pays et dans

le monde, mais dontles faits et gestes ne laissent pas de nous mettre en gaite.

Pensez un peu ä la cour qu’il se met & faire, non sans scrupule honorable en

verite, A la fille adoptive de Louis Wohlwend, qui a un nom grec et un profil

grec! Il ne manquait plus que cela! Voilä de quoi vous transformer, ou peu

s’en faut, ce heros en fantoche. Et pourtant, c’est töt apres les pages ol nous

est conte cet amour tout ensemble adolescent et senile, que vous entendrez

Martin Salander prononcer avec son fils ’admirable serment que j’ai men-

tionne tout A l’heure.

Messieurs, il faut conclure, et ce me sera facile. Ce discouts n’a pas &te une

demonstration dont il faille, artiv€ au bout, reprendre en quelques mots les

arguments. Nous avons vu l’auteur des Züricher Novellen se promener a plu-

sieuts reprises autour de la ville entre le moyen-äge et le temps d’hier, jamais

rassasie de cette image, mais sachant par bonheur, A chaque promenade, la

peindre en quelques mots enthousiastes autant que pertinents. Nous avons vu,

en raccoutci, cette galerie de citoyens, et de soldats-citoyens, de bourgeois qui

des l’äge adulte ou apr&s la onzieme heure viennent se mettre sagement ä son

service. En passant, nous avons entrevu les mediocres, les flottants, les Egoistes

qui ne comprendront jamais qu’on puisse &tre li€ A une republigue comme on
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doit l’Etre A sa femme. La satire de Keller a rendu immortelles ces figures d’in-

differents et blases. Et elle n’a point &pargne non plus, parce qu’ils sont d’aussi

faibles hommes queles autres, les parangons du civisme de 48 ou de 74.

Mais il faut faire D/ace an Iyrisme, en ptose et en vers, lyrisme officiel et

lyrisme profond tout ä la fois, mandements du Jeüne federal, evocations de

tirs federaux. Il flotte au-dessus de cette uvre le son de vos cloches, et, plus

ou moins lointaines, souvent passent des fanfares. Le frinkhorn est apporte

aujourd’hui par ceux de Strasbourg. Onle voit briller au soleil de juillet. Puis

c’est une banni£re:

Da naht mit ihrem Festgesind

Die Fahne Freudenschwer;

Da wallt das Völklein Wohlgetan,

Der Schalk zieht mit dem Biedermann

Froh hinterihr einher.

Voici qu’on inaugure une coupe A la corporation des Schmieden. Cette coupe,

on la voit soulevee tour A tour par des gens de metier du 13®, du 148, du se,

et de 1515, qui est la date de Marignan. Ces r&confortants fantömes racontent

leurs exploits et leur mort. Fantömeset vivants de chanter ensemble pourfinir:

Steig auf, verjüngte Morgenptacht,

Für unser Volk, das nach uns kommen!

Une fete de tir encore, encore des bannieres et des tambours:

Drei Ellen gute Bannetseide,

Ein Häuflein Volkes, ehrenwett,

Mit klarem Aug, im Sonntagskleide,

Ist alles, was mein Herz begehrt!

Et puis le vin d’ici, qui n’est pas doux comme miel, doch frisch und derb, et

qui peut donner parfois ein rechter Festwein ... Et la colline, au caur de la cite,

d’ou deborde, au-dessus de la riviere, le feuillage des tilleuls! Tout cela, ces

fetes, cette verdure, cette presence de la foule: c’est ce que le poete souhaite

de voir et d’entendre en mourant. Souvenez-vous:

Mein Lied mag auf des Volkes Wegen klingen,

Wo seine Banner von den Türmen wehn...

Mais il faut terminer sur une note plus grave, plus poignante que celle oü

s’exprime le dernier vu du po&te. Nous sommes depuis des annees dans un

temps oü les civilisations se savent mortelles, ol notre continent passe par

une maladie qui pourrait bien &tre la derniere, oü il est impossible, dans la
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mesure ol l’on aime la r&publique ol l’on est ne, de ne pas songer jour et

nuit A la fin de tout ce que nous aimons, de Zouf ce que nons aurons aime aussi

fort que l’aima l’auteur du Fähnlein der Sieben Aufrechten. Ecoutez la voix de
Frymann:

«Wahrhaftig, wenn ich in der Zeit lebte, wo die schweizerischen Dinge einst ihrem Ende

nahen, so wüßte ich mir kein erhebenderes Schlußfest auszudenken, als die Geschitre aller

Körperschaften, Vereine und Einzelbürger, von aller Gestalt und Art, zu Tausenden und

Abertausenden zusammenzutragen in all ihrem Glanz der verschwundenen Tage, mit all

ihrer Erinnerung, um denletzten Trunk zu tun dem sich neigenden Vaterland -»

Ses amis le font taire: ce sont lä des pensees indignes d’un citoyen. Mais

Frymann continue. On connait cette page bouleversante. Messieuts, je l’ai tra-

duite en frangais aux fins de vouslalire convenablement. Veuillez croire que

je ne fais pas de pathetique; je sais que dans cette ville de Gottfried Keller,

nul n’aime beaucoup faire montre de ce qu’il &prouve, bonheur ou angoisse

(nous sommes tous un peu comme ga, en Suisse!). Et pourtant, je vous de-

manderai d’Ecouter debouf les propos de Frymann:

«Comme il convient A un homme encore solide de penser parfois ä sa

mort, il convient aussi qu’en une heute de meditationil congoivela fin de sa

patrie; et cela pour aimer le present davantage. Car tout est passager dans ce

monde. Est-ce que des nations plus grandes que la nötre n’ont pas disparu? ...

Un peuple qui sait que, unefois, il ne sera plus, usera de ses jouts en testant

plus vivant, et songera A laisser une plus haute me&moire. Il n’aura point de

repos, qu’il n’ait porte ses facults A leur plein rendement; ainsi qu’un homme

actif, qui met bien en ordre sa maison, avant le grand depart. C’est 1A l’essen-

tiel, selon moi ... Mais il faut que je l’avoue: chaque annee, je passe une nuit

blanche A me demander, A essayer de me figurer quelle espece de peuple,

aptes nous, menera sa vie dans ces montagnes? Ei chaque fois, ensuite, je vais ä

mon travail avec plus de häte, comme si par laje powvais donner un rythme plus rapide

au labeur de mon peuple, pour que ce penple inconnu de P’avenir marche avec respect sur
nos tombeaux.»
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Sünfzehnter Jahresbericht

der Gottfried Keller-Öefellfhaft

1. Sanuar bis 31. Dezember 1946.

Die Mitgliederzahl belief fich Ende 1946 auf 376; fie hat fomit im Berichtsjahr um 16

abgenommen.

Die Jahresrechnung 1946 zeigt folgendes Bild:

Einnahmen men we er 260,20,031500

Ausgaben . a en ehe

Es ergibt fich fomit ein Überfchuß von. . Fr. 1,279.13

wozunoc ein Vortrag vomlekten Jahroon „ 842.14 kommt.

Der Aftivfaldo beträgt fomit . . . . . $r. 2,121.27

Stadt und Kanton Sürich haben unfere Gefellfchaft wiederum mit Fr. 200.- bzw. Fr. 400.-

unterftüßt. Da der Beitrag der Stadt erft im Januar 1947 ausbezahlt wurde, findet er fich in

der Rechnung nicht aufgeführt. Beiden Spendern fei für ihre wertwolle Gnbe herzlich gedankt.

Das Dichterzimmer im Haufe „TIhaled”, Zeltweg 27, Zürich, war im Winter gefchloffen.

Im Sommer war es vom April bis zum Oktober famstags won 14—16 Uhr und fonntags

von 101/,—12 Uhr geöffnet. Die Zahl der Befucher war gering.
Am 9. Oktober 1946 wurde den Mitgliedern der XX. Band der Fritifchen Ausgabe von

Gottfried Kellers fämtlichen Werken zugeftellt. Er enthält die nachgelaffenen Erzählungen
und den dramatifchen Nachlaß. Als Herausgeber zeichnete wiederum Dr. Carl Helbling, dem

wir für feine vorbildliche Arbeit zu großem Dante verpflichtet find. Der vierzehnte Tahresbericht,

der den Mitgliedern wor dem Herbftbott zuging, enthält die Nede von Privatdozent Dr. Frik

Buri über „Erlöfung bei Gottfried Keller und Carl Spitteler”,

Der DBorftand hielt zwei Sikungen ab. Am Herbfibott fprach Prof. Dr. Charly Clere in

franzöfifcher Sprache über das Thema «Le poste de la Cite». Die lebendige und warmherzige

Nede des Weftfchweizers fand lebhaften Beifall. Die Anfprache war von gediegenen mufikali:

fehen Darbietungen des de Boer-Reiß-Qunttettes umrahmt. Im gefchäftlichen Teil der Berfamm:

lung wurden einftimmig beftätigt:
“als Präfident: Neg.:Nat Dr. Robert Briner

als Vorftandsmitglieder: a. Ständerat Dr. Oscar Wettftein (Vizepräfident)

Dr. Karl Naef (Aktuar)

Generaldirektor Heinrich Blaß (Dudftor)
Direktor Dr. Felie Burdhardt

Ständerat Dr. Emil Klöti
Dr. Werner Reinhart

Prof. Dr. Karl Schmid

als Nechnungsresiforen: Prof. Dr. Friß Hunziker und Direktor Eugen Kull.
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Mitgliederverzeichnis
Abgefchloffen am 1. September 1947

Borftand:

Dr. Robert Briner, Regierungsrat, Präfident.

Dr Dscar Wettftein, a. Ständerat, Vizepräfident,

Dr Karl Naef, Aktuar.

Generaldirektor Heinrich Blaß, Auäftor.

Direktor Dr. Felie Burkhardt.

Dr. Werner Reinhart. :

Dr. Emil Klöti, Ständerat.

Prof. Dr Karl G. Schmid,

Nehnungsreviforen:

Mrof. Dr Frik Hunziker.

Direktor Eugen Kull.

Mitglieder:

Abderhalden Exnft, Mufeumftrage 35, St. Gallen.

Ybegg, Dr h. c. &. %., Solliferftrage 117, Zürich.

Albrecht, Fräulein Marin Ida, Lenzburg.

Alder, 9. %., Feldbrunnen, bei Solothurn.

Allgäuer, Dr Oskar, Pilatusftrage 25, Luzern.

Altermatt, Dr Zeo, Sentralbibliothefar, Solothurn.

Altwegg:Peftalozzi, Prof. Dr W., Theodorsgraben 36, Bafel.

Ammann, Dr Werner, Schrebermeg 6, Zhrich,

Amftad, Frau H., Egghölzlimeg 62, Bern. =

Arbenz:Chenot, Wilhelm, Mufiker, Schlpromenade 26, Biel.

Nefchlimann, Dr E., Via Sandro Sandri 1, Milano.

Attenhofer, Prof. A, St. Luziftiage 6, Chur.

Bach, $., Sekundarlehrer, Frutigen.

Bachmann, Frau Dr. Ernft, Kirchgaffe 36, Zürich.

Bader, Dr. med. Alfred, Augenarzt, Uefchenplak, Bafel.

Baltenfperger, Ernft, Goldfehmied, Bahnhofftenge 40, Zürich.

Bänninger, Konrad, Schriftfteller, Bergftenge 157, Zürich.

Bänziger, Dr med. Hans, Bsrfenftrage 16, Zürich,

Bänziger, Fräulein Dr Emy, Hirchengraben 60, Zürich.

Baer, Dr Hans, Obertor 1, Winterthur.

Bartfch, W., Advofat, Fribourg.

Baumann, Edwin, Nordftrage Al, Zürich,
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Bebler, Emil, Hügelfttaße 16, Sürich.
Beder, Dr. $., Chefarzt am Kantonsfpital, Splügenftraße 10, Shur.
Berger, Jules, Badenerftrafe 334, Zürich.
Bernet, Dr. Friedrich, Höheftiaße 7, Sollifon.
Bibliothek d. Eidgen. Technifchen Hochfchule, Sürich,
Bieri, Fräulein Anny, Route de Malagnou 14, Genf.
Bieri, Dr Georg, Schligenftraße 8, BernzLiebefeld,
Bindfchedler, Dr L, Finslerftraße 1, Zürich.
Blankart, Hans, Architekt, Englifchviertelftuage 60, Zürich.
Blankart, Willy, Bankier, Hadlaubftrage 56, Sürich.
DBlaß, Dr. Robert, Rechtsanwalt, Burenweg 2, Sürich.
Blaß:Laufer, Heinrich, Generaldirektor, Sonnenbergfiraße 51, Sürich,
Blattmanftoth, HR, Nordftrage 13, Wädenswil,
Bloch:Frey, A, Chätenu blanc, Ginging (Baud),
Bluntfchli, Prof. Dr H., Aebiftrage 9, Bern.
Bodmer, Dr med. H. C,, Bärengaffe 22, Zürich.
Bodmer:Beb, Dr H., Gemeindeftiaße 4, Zürich,
Bodmer, Fräulein Mathilde, Gemeindeftrage 19, Zürich.
Böhni, Dr Walter, Stein a. Rh.
Bolliger, Dr Bernhard, Slaraftrage 54, Bafel.
Borfari, Dr Eugen, Binderftrage 40, Sollikon,
Boßhard, Dr G., Pflanzfchulftiage 64, Winterthur.
Boßhard, Hans U, Kaufmann, Scheideggftraße 80, Zürich.
Breitenftein, Dr Albert, Benkenftraße 79, Bafel.
Bretfcher, W., Chefredaktor d.N. 3. 3., Falkenftrage 11, Sürich.
Briner, Dr Robert, Regierungsrat, Hadlaubftrage 45, Zürich.
Brupbacher, ET, Brunauftrafe 29, Zürich.
Bucher, Hans, Konfteufteur, Schimmelftiage 2, Shrich.
Bucher:Öuyer, 3, Fabrikant, Niederweningen,
Bucher, Dr Max, Rechtsanwalt, Bürichfteage 121a, Küsnacht (Zürich),
Büchi, Hans, „Depfelhammer”, Rindermarkt 12, Zürich.
Bührle, E,, Direktor, Sollikerftuage 178, Zürich.
Bünzli, Jacques, Diplomingenieur, a, Direktor, Wädenswil.
Burkhardt, Dr Felix, Direktor, Enzenbühlfteage 104, Strich.
Binfi, Dr Friß, Schulinfpeftor, Könizbergftraße 11, BernzTiebefeld.
Buß, Dr Frau, Alfred Ejcherftraße 76, Zürich.
Ealonder, Dr Felix, a. Bundesrat, Breitingerftinge 3, Sürich,
Cane, Döcar, Klosbachftrage 161, Zurich.
Safpar, Fräulein Mathilde, Dufourftrage 30, Zürich 8,
Slavuot, Oscar W., cand. phil., Daleuftraße 26, Chur,
ConftamGull, Frau Ch., Hauferftiage 20, Strich.
Conzett, Frau Verena, Hornhalde 5, Kilchberg.
Corti, Dr Ulrich U, Waldfchulmeg 6, Zürich,
Eurti, Dr Eugen, Baechtoldftinge 4, Zurich.
Daenifer, Dr. iur. Heinrich, Brandisftraße 37, Sollikon,
Debrunner, Dr med. Hans, Bergftraße 45, Sollifon.
Denzler, Dr Walter, La Solitude, Vefenaz (Genf).
Detraz, Dr. h. c. Henti, Le Mivi, Vevey,



Diener-Frik, Carl, Ingenieur, Eidmattftraße 54, Sürich.
Doetfch:Benziger, Richard, Paulusgaffe 12, Bafel.
Edinger, Dr Karl, Haldengut, Wekikon.
Egg, Dr iur. Fri, Sihlhallenftrage 23, Zürich,
Egger, Prof. Dr U, Heuelftiaße 41, Zürich,
Egli, Exrnft, Sekundarlehrer, Tann-Nüti (Züri).
Egli, Fräulein Prof. Dr M., Aylfttage 68, Zürich.
Ehrlich, Dr Kurt, Obergerichtsfekretär, Schloßbergftraße 7, Kilchberg.
End, ©, Seeburg bei Ruzern, 2
Enderlin, Dr. Friß, Rektor a.d. ZTöchterfchule, Bergheimftraße 10, Zhrich.
Crismann:Schurter, Frau Lidie, Belleriveftrage 67, Sürich.
Exnft, Prof. Dr U, Nigifteage 54, Zürich,
Ernft, Carl Heinrich, zum Schneeberg, Winterthur.
Ernft, Dr Rudolf, Heiligbergftrage 50, Winterthur.
Eicher, Dr Hans, Seeftraße 133, Zürich.
Eicher, Frau Helene, Hinterbergftraße 68, Zürich.
Eicher, Frik, dipl. Ing., U.sEngftringen bei Zürich.
EichlersHolger, Frau Elfa, Zenkftuage, Amweifimmen,
Eihmann, Dr. Einf, Freieftiage 101, Strich.
Eßlinger, Dr. Friß, Bezivkögerichtspräfident, u. Lömwengaße 4, Horgen.
Saefi, Prof. Dr Robert, Goldhalvenftrage 16, Sollifon.
Farner, Dr ©. %., Afylfitage 80, Zürich.
Sehlmann, Dr H., Generaldirektor, Nömerftrnge 18, Winterthur.
Fehr, Fräulein Emma, Scheideggfirage 79, Zürich.
Seller, Fräulein Elifabeth, Stoßweid, Horgen.
Sierz, Dr. phil. Jürg, Feldeggftrage 80, Strich.
Fierz, Prof. Dr Markus, Morgarteneing 182, Bafel.
Fink, Dr Paul, Mufeumftraße 2, Winterthur.
Fifcher, Hans, Kaufmann, Fehraltorf,
Sleiner, Frau Prof. F., Schanzengaffe 29, Zürich.
Topp, Dr med. 3., prakt. Arzt, Flims.
Srei, Fräulein Dr Luife, Nordftiaße 193, Zürich,
Frei, Wilhelm, Profurift, Biberift.
Streß, Hans, Buchdrudereibefiker, Mühlebachftrage 54, Zürich.
Frey, Fräulein Anna, Freieftraße 33, Zürich.
step, John €, Direktor, Neptunftrage 3, Kreuzlingen,
Frey:Schaller, W., a. Verwalter, Alpenquni 30, Zurich.
Fritfehi, Dr E,, Tierarzt, Ejchlikon.
Seisfche, Mrof. Dr Hans, Sollikerfirage 2, Sollikon,
GanzonisZandolt, Frau Dr Morik, Mufeumftrage 5, Winterthur.
Ganzoni, Dr Robert, a. Regierungsrat, Celerina.
Öattifer-Meier, Dr Hans, Bergftinge 65, Küsnacht Zürich).
Sefellfhaft für das Segantini:Mufeum, St. Morik.
Snehm, Hand, Direktor, Rütimeyerftiage 70, Bafel.
SoffinGoldfhmid, Frau Marthe, 10, Aue du Bois Sauvage, Bruxelles.
Soldfhmid:Güntert, H., Zavaterftrage 87, Zürich.
Graf, Robert, Lilienweg 10, Winterthur.
Greuter, Bernhard, Rechtsanwalt, Villa Kasenfee, Negensdorf-Watt.
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Gubler, Georg, Korrektor, am Sunnerai, Herrliberg.

Buder, E., Direktor, Uznach.
Guggenbühl, Emil, Steueranwalt, Bahnhofftrage 52, Zürich.

Guggenheim, Dr M., Wettfteinallee 37, Bafel.

Gut, Fräulein Chriftine, Auroraftrage 90, Zürich.

Super, Prof. Dr W., Seminarditeftor, Bahnhofftrage 36, Sellikon.

Gwalter, Hermann, Ingenieur, Limmattalftiage 67, Zürich.

Gpfin-Stingelin, Auguft, Direktor, Solliferfteage 250, Zürich.

Haab, Prof. Dr. R. Frau, Sonnenmweg 24, Bafel.

Häberlin, Dr phil. H., Huttenftrage 40, Zürich.

Hnefely:Meyer, Frau Dr Mathilde, Bundeöftraße 29, Bafel.

Haggenmacher, Dr. med. Exnft H., Tannenftraße 17, Zürich.

Hartmann, Nicolaus, Architekt, St. Motik.

Hayfer, 3., Nedaktor, Wesikon.

Hausknecht, Frau E., Auf der Burg, Herrliberg.

Heberlein, Dr Rudolf Viktor, Hintere Nifi, Wattwil.

Hefti:Haab, Frau Dr E,, Schwanden.

Hegar, Fräulein 3. ©., Olaferbergfirage 17, Bafel.

Heinze, U., Direktor, Niederlenz.
Helbling, Dr. Earl, Seehof, Meilen.

Henggeler, Dr. 3., Rechtsanwalt, Löwenftrage 1, Zürich.
Herold, Dr Hans, Sürichbergftrage 42, Zürich.

He, Gnttfried, Architekt, Nordftenfe 15, Zürich.

HeßsHonegger, Frau M., Rüti (Zürich).

His, Dr iur. Heinrich, Steueranwalt, Pelikanftrage 2, Strich 1.

Holzmann, Dr Mori, Bahnhofftenge 56, Shrich.

Honegger, Dr Walter, Prof. am Technikum Winterthur, Diftelmeg 32, Sürich.

Huber-Huber, Frau U, Neutlerhaus, Horgen.

Huber, Dr Hans, Breitingerftraße 25, Sürich.

Hunziker, Rektor Dr Frik, Seeftraße, Meilen.

Hürlimann:Hofmann, Heintih, Direktor, Klausftrage 10, Sürich.

Hirlimann:Schultheß, Robert, Architekt, Freudenbergftraße 22, Zürich.
Husmann, Dr Max, Inftitut Montana, Zugerberg, Zug.

Saberg, Dr Paul, Bankpräfident, Sollikerftrage 3, Bolliton.

Kacoby:v. d. Leyen, Frau Prof, Margarete, Finkenfrug b. Berlin.

Teklin, Hans, Kaufmann, Seltweg 2, Zürich.

Seker, F., a. Stadtbuchhalter, Unterführungsftrage 29, Olten.

Senny, Peter, Wattwil,

Setter, 3. Louis, Cafella poftale, Locarno-Muralto.

Tob, Carlo, Safa Roffa, Bilfone,

%ob, Dr. phil. Jakob, Direktor, Brunnenhofftraße 20, Zürich.

Kohner, Hans, Samnriterftrage 33, Zürich.

ung, Fräulein Marion, Avenue Dumas 19, Geneve.
Kaufmann:Hummel, Robert, Küchliberg, Hettlingen,

Käfer, H., Ingenieur, Nheinhalde 82, Schaffhaufen.

Käfer, Hans, Fürfprech, Hirfhengraben 8, Bern.
Käfer, Dr phil. Hans, Nheinhalde 82, Schaffhaufen.

Keller, Frau Ceeile, Seeftrnfe 139 a, Kilchberg.



Keller, Fräulein Hermine, Lehrerin, Buch am Trchel,

Kempter, Prof. Dr Lothar, Hermann Goehftrafe 9, Winterthur.

Kern, Dr. Richard, Rue de P’Induftrie 15, Fribourg.
Kern:Flad, Frau M,, Seeftrage 135, Thalwil.

Kind, Dr med. Richard, Bergftrage 17, Winterthur,

Kiftler, Ernft, Loco (Teffin).

Klöti, Dr Emil, Ständerat, a. Stadtpräfident, Hofftenge 55, Shrich.

KnechtsSenglet, Dr. D., Allfchwilerweg 9, Binningen.
Knechtli, Arthur, Bergftrafe 92, Sürich.

Kramer, Ernft, Thurgauerftiage 19, Winterthur,

Kreidolf, Dr Ernft, Kunftmaler, Sandrainftrage 91, Bern.
Krumm:Grether, Frau F., Rheinfelden.

Kull:Dettli, Dr Ernft, Haus zur Sonnenuhr, Bolligen (Bern).

Kull, Eugen, Direktor, Shönbühlftiage 16, Strich.

Kundert, Dr phil. Fridolin, Siedlungsweg 21, Bern.

Kunz, Dr Heinrich, Generalagentur, Engadinftrage 36, Chur,

KunzeStaub, Dr W., Wonnebergftraße 60, Zürich.

Lamprecht:Xruninger, Hang, Forchftrage 26, Sürich.
Lang, Dr phil. Carl Ludiig, Bubenbergplak 6, Bern.

Lang, Dr. iur. Fernand, Spalenting I, Bafel.

Largiader, Prof. Dr Anton, Staatsarchivar, Baechtoldftrage 11, Strich.

Lanz, Dr Werner, Bäirenplak 2, Bern.
Leber, Hermann, Sekundarlehrer, Wigmannftrage 22, Zürich.

Leemannzvan ElE, P., GoldbacheKüsnacht.

Lendi, Dr Karl, Splügenftrage 15, Chur.

Lindenmeyer:Seiler, F., Mittlereftrage 5, Bafel.

Linsmayer, Dr W., Scheideggftrage 36, Strich.

Literarifche und Lefegefellfchaft, Dr. E. Lauchenauer, Präf., Parkweg 9, Yaran.

Löpfe-Benz, E., Ständerat, Rorfchach.

Mäder, E,, Herzogftrage 47, Aarau.

Mani, B., Kanzleichef, Neichögaffe 1, Chur.

Mark, Dr med. Guido, Spitalarzt, Schiers,
Markwalder, Dr Jof., Sonnengut, Baden.

Martin, Fl. U, Kafl. der Tonhallegefellfchaft, Seefeldftrage 110, Sürich.

Martin:Dolt, H., Klofters:Plak.

v. Martini, Fra Ada, Scheidegaftiafe 95, Surich.
Mark, Dr.med. H., RiehenBafel.
Matter, Dr Walter, prakt. Arzt, Rorbas.

Maurer, Heinrich, a. Sefundarlehter, Samariterftraße 26, Zürich.

Maurer, Dr. med. Walter, Aızt, Mühlenplak 13, Luzern,

Mapenfifch, Dr. H. €, Hegibachftrage 131, Strich,

Meier:Brechbühl, Oskar, Turnlehrer, Nämiftrnge 38, Strich.

Mettler, Dr iur. E,, Stein a. Rhein.

Meybohm, Karl, Simmermeifter, Englifchviertelftinge 9, Zürich.

Mepyerhofer, U. F., Forchftiage 444, Zürich.

Meyer, Dr Albert, alt Bundesrat, Freieftinge 20, Strich.
Meyer, Eugen, Scheuchzerfirage 84, Zürich,
Meyer, Theodor, Schifflände 32, Strich.
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Meyer:Benteli, Dr iur. H., Peterweg 1, Bern:Bümpliz.

Meyer:Burkhard, H., Sonnenbergftrage 61, Zürich.

Monti, Domenico, Gnrtenhofftrage 1, Sürich.

Morf, Dr H., Elfenaumweg 11, Bern.

Morf, Fräulein Frieda, bei Fam. Böcli, Denzlerftrage 12, Bern,

Mofer:Srifchott, Heinrich, Graveur, Nathausgaffe 4, Chur.

Mouffon:Ruegg, Frau Dr H., Strichbergftirage 92, Zürich.

Müller, Frau Edouard, Villa Myrene, La Tourzde:Peilz.

Müller:Fifchli, Hans, Bellariaftrage 33, Zürich.

MüllerzKeyfer, Robert, Sollikerftrage 44, Surich.

Müller-Mettler, Mar, Mythenquni 28, Sürich.

Milly:Graf, Prof. Dr. Karl, Hedwigftrnge 26, Zürich.

v. Muralt, Prof. Dr Leonhard, Wybüelftrage 20, Zollikon,

Mufchg, Prof. Dr Walter, Nefervoirftinge 186, Bafel,

Musner, Prof. Dr P., Schanzaderftraße 29, Zürich.

Naef, Dr Karl, Detlisbergftrage 40, Zürich.

Naef, Mar, Kaufmann, Forchftrage 30, Zürich.

Keaef, Vistor, alte Landftrage 27, Küsnacht (Zürich).
Nager:Neinhart, Prof. Dr $., Sreieftraße 30, Zürich.

Nielfen, Einar Niels, Frohburgfirage 27, Zürich.

Nievergelt, Fräulein Margrit, Hegibachftraße 26, Zürich.
Dechslin, Oskar, zum Frohberg, Schaffhaufen.
Ddermatt, Fräulein Prof. Dr Efther, Oftbühlftrage 45, Zürich

Ddermatt, Arnold, Pfarrer, Nätushof, Davos: Plas (Graubünden).

Deri, Dr iur. Hans Rudolf, Sonnenbergftrage 48, Bafel,
Dswald, Frau Prof., Hofftrnge 96, Strich.

Dtt, Dr med. Martin, Limmattalftvage 81, Zürich.

Paulin:Foly, Sofef, VBirgolo 7, Bolzano.

Meter, T., Direktor, Via Pietro Micen 15, Torino.

Mfenninger, Prof. Dr. H. $., Schönberggaffe 15a, Zürich.

Pfifter, Gottfried, a. Direktor, Gottfried Kellerftrage 65, Winterthur.

Niaeber, Dr Willi, St. Wlbananlage 68, Bafel.

Nebfamen:Beifey, Frau N, Onrtenhofftiaße 10, Zürich.

Neichling, Rudolf, Nationaltat, Mühle, Stäfe.

Neinhart, Dr. h.c. Werner, Nychenberg, Winterthur.

Nichner, Dr Edmund, Gemeindeftraße 4, Zürich.

Niklin, Fräulein Emilia, Mozartftiage 1, Luzern.

Niefter-Geiftdörfer, Frau FU, Hofwiefenftraße 34, Strich.

Nitter, Prof. Dr W., Direktor des thurg, Kantonsfpitals, Münfterlingen,

Nitter:Sweifel, Dr iur. R., Sirnadh.

Nodio, Dreh. c. Giovanni, Ingenieur, St. Morik,

Nömer-Spoerri, Rolf, Hofftrage 134, Zürich.

Nübel:Blaf, Prof. Dr Eduard, Sürichbergftraße 30, Zürich.

Nudftuhl, Dr Hans, Oberrichter, Wilfriedftrage 12, Zürich.

Sauter, Dr med. Edwin, Goldbrunnenftraße 89, Zürich.
Sautter:Fifchbacher, Dr. iur. Werner, Hornmweg 14, Küsnacht (Zürich).
Schaffner, Emil U., Bahnhofftrage 69, Zürich.

Schaffner, Prof. Dr Paul, Nychenbergftraße 184, Winterthur.



Schenf, U, Uhrmacher, unt. Graben 27, Winterthur,

Scherrer, Earl E., zum Anker, Schaffhaufen.

Scheuchzer-Hoftettler, Heinrich, Seftigenftraße 24, Bern.

Schindler, Ernft, med. dent., Sumiswald,

Schmid:Benedini, Dr Emil, Dufourftrnge 188, Sürich.

Schmid, Dr Ernft, Höfchgaffe 89, Zürich.

Schmid, Ernft, Turnerftraße 1, Zürich.

Schmid, Prof. Dr Karl G., Schabader 499, Baffersdorf.

Schmid, Paul, Techniker, Sriedbergftrage, Uzmil.

Schneider, Frau Margrit, Niedtliftrage 72, Strich.
SchneiderMouffon, Dr Walter, Sufenbergftrafe 71, Zürich.

Schneider, Dr. Max, Rechtsanwalt, Germaniaftraße 35, Zürich.

Schnider, Dr med. Th., Zuterbach (Solothurn).

Schnorf, Frik, Direktor, Meilen.

Schnorf-Blankart, Frau Dr M., Neuwiefenftrage, auf der Halten, Meilen.

Schach, W., Schubertftiage 9, Sürich.

Schveller:von Planta, 5.4, Parking 50, Sürich.

Scholl, Walter, Kaufmann, Lekiftrage 8, Sollifon.

v. Schultheß, Frik, Cham,

Schultheß, Dr Oscar, Grellingerftraße 12, Bafel.

Schwarz, Dr Urs, Nedaktor, Schönberggaffe 15, Sürich.

Schwoerer:Bryner, &., Seeblidftraße 46, Strich.

Seminarbibliothef Kreuzlingen,

Senti, Dr Alfred, Napfgaffe 6, Zürich,

Silberfchmidt:Fegher, Frau Prof. M, Mattenftrage 54, Sürich.

Simon, Pierre, Direktor, Villa Meridiana, Locarno.

Sommerhalder, Ernft, Feufisbergli 10, Sürich.

Sontheim, E., Ingenieur, Sorfterfirage 75, Sürich.

Spahn, Dr iur. Carl Alfred, Rechtsanwalt, Meilen.

Spinner, Dr. ®., Sollikerfirage 97, Sollikon.

Spikbarth, Rudolf, Silberfcehmied, Feldeggftrage 58, Zürich.

Stahel-Grieshaber, Robert, a. Lehrer, Kilchberg.

Staehelin, Dr Max, Burgunderftiage 35, Bafel.

Staehelin-Baechtold, Frau Gertrud, Afylfttage 77, Sürich.

Staub, Mar, Nämiftiage 39, Sürich.

Staub, Dr M,, Schlößliftrage 19, Sürich.
Staub, Dr R., Pfäffikon (Zürich).
Staub:Terlinden, Frau Ana, Männedorf,

Stebens, Dr Merander, Englifchviertelftiage 33, Zürich.

Steiger, Prof. Dr Auguft, Allmenpdfirage 19, Küsnacht (Zürich).

Stoll, Dr iur. Hermann, Kemptthal.

Störi, Dr Friß, Feldftrage 97, Allfhwil (Bafelland).

Straub:Poz5i, Frau Dr F., Hochftraße, Pfäffilon (Zürich).
Straub, D., Direktor, Artherftraße 8, Zug

Streuli, Dr Adolf, a. Regierungsrat, Keltenftrage 11, Sürich.

Streuli:Matter, Frik, Schönenmwerd.

Studentengefangverein Zürich, Schifflände, Sürich.

Studer, Jakob, Bahiahaus, Feldmeilen,
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Studer, Dr Werner, Wartftraße 6, Winterthur.

Stump:Mani, 3. %., Chefa Ba, Celerina,

Sulzer, Hans, Rechtsanwalt, Bahnhofftrage 38, Zürich.

Sulzer:Bühler, Frau Dr Fanny, Adlergarten, Winterthur.

Suter:Bodmer, Dr E., Biberift.

Suter, Robert, a. Lehrer, Notbuchftraße 24, Zürich.

Tages:Anzeiger, Redaktion, Zürich.

Zanner:Frey, Gottfried, Hirslandenftrage 40, Zürich.

Zeufcher, A, Morillontreppe 50, Bern.

Tgetgel, H., Sefundarlehter, Floraftrage, Chur.

Thürer, Prof. Dr Georg, Teufen (Appenzell).

Tobler, U. L., Präfident, Bellariaftrage 71, Sürich.

Truog, Dr med. Gaudenz, Arzt, Verfam.

Trutmann=Huber, Frau Verena, Haldenftrage 49, Luzern.

Tehudy, Hentn, Buchdruder, St. Öallen.

Uleich, Rudolf, Bergfteafe 97, Zürich.

Ungricht, Dr. med. Erwin, Birmensdorferftrnge 342, Sürich.
Univerfitätsbibliothet, Freiburg i. Br., Deutfchland,

Ufteri, Fräulein Marie, Supiterftraße 26, Sürich.

Billinger:Sulzer, Ernft, Rotfluhfttage 15, Sollikon.

DBögeli, Fräulein Marie, Oberdorfftrage 22, Zürich.

Vollenweider, Marie, Sekretärin, Forchftrage 142, Zürich.

Doß, Wilhelm, Bezirkslehrer, Biberift.

Walder, Adolf, Landwirt, Wibichftraße 27, Zürich.

Waldersvon Muralt, Frau Dr Marie, Rüti (Zürich).

v. Waldkirch, Fräulein Elifabeth, Freieftrage, 135, Surich.

v. Waldkirh-Bally, Frau Helene, Neubadftraße 7, Bafel.

Walter, Dr. med. dent. Paul, Sahnarzt, Bahnhofplak, Meilen.

Woafer, Prof. Dr Otto, Dammftrafe 19, Sollifon.

Wechfler, David, Schtrmwies 7, Zürich.

MWegmann, Theodor, Mafchinentechniker, Uetlibergftrage 208, Zürich.

Wehrli, Dr Mar, Ebelftrage 27, Sürich.

Weilenmann, Eugen, Buchdrudereibefiger, ImEerftrage, Ufter.

Meisflog, Frau Dr F., Witifonerftrage 261, Strich.
Weiß, Dr Friß, im Holeeletten 11, Bafel.

Weiß, Prof. Dr ©., Boglernftrage 16, Goldbach b. Sürich.
Meiß, Dr Iafob, Buchdruder, Affoltern a. N.

MWeiffenberger, Hans, Direktor, Hotel Glodenhof, Sihlftrage 31, Zürich.

Wettflein:Echweizer, 9., a. Landftrage 47, Küsnacht (Zürich).
Wettitein, Dr Oscar, a. Ständerat, Heliosftrage 6, Sürich.

WidmerzHaller, Frau Carl, Via Tefferete 26, Lugano.

Wiesmann, Dr Carl, Gotthardftinge 25, Zürich.
Wiesmann, Th., a. Sefundarlehrer, Sufenbergftraße 100, Sürich.

Wild, Prof. Dr Walther, Stoderftrage 8, Zürich.
Wildi, Guftav, Gartenftraße, Lenzburg.

Wipf, Ernft, Grenzftrage 15, Winterthur-Xsß.
Wigig, Dr iur. D., Richard Wagnerftrage 21, Zürich,

Wikig, Dr Paul, Cafa Tamaro, Ascona,



Wolfer, Dr Ernft, Blümlisalpftrage 69, Zürich.

Wuhrmann, Dr F., Oberarzt, Schönberggaffe 9, Zürich.

Wunderli:Morf, Albert, Floraftrage 22, Zürich.

Wpler, Hugo, Kuttelgaffe 6, Zürich.

Wpler, Dr Mar, Upmood Houfe, CheithamzHill, Manchefter.

Wyß, Dr Karl, Villettengäßchen 41, Muri (Bern),

Zahn, Dr h. c. Ernft, Schriftfteller, Meggen.

Bollinger, €, Direktor, Sürichftraße 127, Küsnacht (Fhrich).

Bollinger, Prof. Dr Max, Kempterftraße 7, Zurich.

Zürcher, Paul, Zahnarzt, Köniz b. Bern.

Züft, Wbert, Verlagsbuchhändler, Heimftiage 7, Bern:Bumpliz.

Wir bitten die Mitglieder, uns Korrekturen am Mitgliederverzeichnis mitteilen zu wollen.
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Verzeichnis der Neden

die im Schoße der Gottfried Keller:Gefellfchaft gehalten wurden

1932: Prof. Dr Frik Hunzifer, „Gottfried Keller und Strich”
1933: Dr Eduard Korrodi, „Gottfried Keller im Wandel der Generationen‘
1934: Prof. Dr Max Sollinger, „Gottfried Keller als Erzieher”

1935: Dr Dscar Wettftein, „Gottfried Kellers politifches Credo”

1936: Prof. Dr Paul Schaffner, „Gottfried Keller als Maler“
1937; Prof. Dr. Emil Staiger, „Gottfried Keller und die Romantik”
1938; Prof. Dr Carl Helbling, „Gottfried Keller in feinen Briefen”

1939: Prof. Dr Walter Mufchg, „Gottfried Keller und Feremias Gotthelf”

1940: Prof, Dr. Robert Faefi, „Onttftied Keller und Die Frauen“

1941: Prof. Dr Wilhelm Altwegg, „Gottfried Kellers Versfunft”

1942: Prof. Dr Karl ©. Schmid, „Gottfried Keller und die Jugend”

1943: Prof. Dr Hans Cortodi, „Gottfried Keller und Othmar Schoed"
1944; Dr Kurt Ehrlich, „Gottfried Keller und das Recht“
1945: Dr Friß Buri, „Exlöfung bei Gottfried Keller und Earl Spitteler”

1946: Prof. Dr. Charly Clere, «Le Poete de la Cite»

Medner

Mrof. Dr. Friß Hunziker, Rektor des Fantonalen Gymnafiums, Zürich — Dr. Eduard Korrodi,
Kiterarifcher Redaktor der Neuen Zürcher Zeitung, Zürich — Prof. Dr. Max Zollinger, Pro:
feffox an der Univerfität, Sürich — a. Negierungs: und a. Ständerat Dr. Oscar Wettftein, Zürich
— Nrof. Dr. Paul Schaffner, Lehrer am kantonalen Gymnafium, Winterthur — Prof. Dr. Emil
Staiger, Wrofeffor an der Univerfität, Sirich — Prof. Dr. Carl Helbling, Lehrer am Fantonaz
len Öymnafium, Strich — Prof. Dr. Walter Mufchg, Profeffor an der Univerfität, Bafel -
Niof. Dr. Robert Faefi, Profeffor an der Univerfität, Zürich — Prof. Dr. Wilhelm Altwegg,
Nrofeffor an der Univerfität, Bafel — Prof. Dr. Karl G. Schmid (Baffersporf), Wrofeffor an
der ETH, Sürich — Prof. Dr. Hans Eorrodi (Erlenbach), Lehrer am Fantonalen Lehrerfeminar,
Küsnacht — Dr. Kurt Ehrlich (Kilchberg), Sekretär am Obergericht, Zürich. — Dr. theol. Frik
Bıni (Täuffelen), P. D. an den Univerfitäten Bafel und Bern, — Prof, Dr. Charly Elere,

Piofeffor an der ELH, Zürich,
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